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AI. -On s'abonne chec
Tous ceux quiyou- M. E. BALZARETTI,

JiIraient s'abonn-r' à LA No. 39, rue du Pont et au:
:SCIE, 'p! nèénît' leairepropriétaire de ce -jour-
.as'adressant au proprie- nal, No. 59, rue D03, FQ
qaire iet ci payant 37 sés, St. Roch.
Centins pour trois .mois. ri-, LAI SCIE a vend
Le tout d'avance. chez M. E. BALZAtcrri,

- No. 39, rue du Pont,echez
LA SCIE paraît 20 S.i- MdC. Cuesvraur, coin des
: l de chaque semaine. rues St. Ours et St. Val-

-- lier, St. Roch, chez M. N.
Toute correspondance C s riden.do m.ores. )týi, rue et faubourg

concernant r rat St. Jean, et _che M. 1.
devra stre adessëe rnA.- BsvriEN, No. 18, rue Pa-

o .P. NORMAND, Proprietaire. e" face de l'Hôtel
L. P. NoMAND._ Russell, I.-Y., Québec.

Ca rfier. Caucuan

La Nationalite les etouffe et
Il est honteux de voir au timon de l'Etat des hommes tarés

-comme ceux d'aujourd'hui ! des hommes qui se retranchent derrière
leur drapeau pour mieux tromper le -peuple!

Il n'est pas loin, nous l'espérons, le jour d'élection générale où le
peuple broiera le piédestal où se sont juuhés presque malgré lui les

.,hommes- du jour
Il comprendra un jour, ce pauvre peuple, que, les Cartier,

Cauchon, Langevin et compagnie, sont de ces hommes de calcul qui
Lnaissent une plume derrière l'oreille et un encrier à la place du cœur,
'pour mieux dicter de mauvaises lois, et conduire, par-.là le pays aux
,portes de la banqueroute?

Les -ministres du jour aiment leur patrie comme Tarquin aimait
3crècé-1

Lan e n

FEUILLETON de " LA SCIE."

LA PLUIE

(Suite.>
Alors il a uu chien:
Voyez, une seule chose fait du pauvre

l'ami du riche qui le protâge; c'est quand
le riche a le bonheur de nouvoir lui dire
un jour:

:auvez-moi.
Le pauvre ouvre alor sa maison sans

contrainte et sans honte, alors, seulemeut
alors, il s'aperçoit qu'il aimait celui qui
l'a soulagé.

Sa joie n'est pas de la reconnaissancep
C'est de l'amitié.

Le chien du pauvre, c'est pour lui plus
que son pain et plus que son toit, c'est ce-
lui qui sans parler.de sa misère,le cares e,
l'aime et le piaint,:oui, le plaint, s'il est
souffrant.

Pour nous, un chien c'est un jouet.
Pour lui c'est presque uit frère.

C'est lui qui joue -avec.les enfants, et
souvent sèelie les larmes par -une caresse
ou un cri joyeux.

Connimei le pauvre n'aimerait-il pas co-
lui que la constance de soncoeur attaebe à
sa misère, à sou labeur, à son pain noir ?

tOui, quand j'ai vudes pauvres j'ai cm-
lrassC leur chien et eme suis trouv& au-
dessous d'eux ! ,mommez

Comment! nos oyons homme
dont le ccoeur souffrant demande une douce
parole, nous avons uu cœur -et nous nou-
taisons 1

Le chien, lui, comprend le regard et:ré-
pond au cour.qui ne peut plus parler.

J'ai vu des lemmes charikddes calculer
chez le pauvre combien coûtela nourrirure
de l'l, du chien, et blâmer cetto dépense.

j'ai vu aussi le regard -triste, le sourirp
anier et dédaigneux du pauvrre, qui mesu-
rait la sotti<o et la froideur de :celle qui
payait son pain. .

La faimde réduisait au silenee;ye
pour lui que jo prends.la parolo



LA SOLE:

soir, dans une pauvre ehanîbro de

Bretague une femme et trois enfants ve-
-aientde rentirer. La femme était pieds
ous et La jupe trouée pendait tristement
au ses jambes, un fichu trop étroit et trop
court convrait à peine ses épaules.:

Les trois enfants la suivaient.
'Une mère seule était capable de décou-

vrir sous ces haillons le visage de ses en-
fants; une mère seule était capable de bai-
ser cesvisages flétris, pâles, décrépits à

-Qùand toute la famille fut entrée, la
mare s'assit sur un banc de bois, et deux
grosses larmes tombèrent de ses yeux. Un
arien un pauvre chien maigre alors se le-

du coin où il dormait, omume si ces
larmes avaient crié, et, se dressant, il les
lécha.

-Qu'as-tu, maman dit l'ainé des trois

VnSyant que sa mère ne répondait pas,
tajo ta

-. Jai faim.
-. es deux autres se mirent à pleurer.
-La mère alors dit ces quatre mots
-Votre père est mort.

i -Puis elle se tut et les enfants se ru-
gardèrent étonnés.

-L'aîné dit encore.: j'ai faii......
-La femme leva les yeux, une flamme

rouge passa dans son regard.
-Elle leq prit tous trois, les serra dans

Zou jupon en loques et se n t à chanter.
* -Les enfants pleurèrent eneore un mn.
ment, puis ils s'endormirent, bercés par
les chants de la mère.

-Alors la femme coucha le chien près
*d'enx pour le réchauffer, et sortit encore

du la ehauière.
Le temps avait été rude, la mer mati-

vaise, et Jean le pécheur, son mari, avait
péri avec sa barque:

_Elle parcourut le village, niais la
pluie tombait à torrents, toutes les portes
étaieit fIrmi ées.

-La charité, s'il vous plait l disnit-elle
quelque fois derrière les portes ou passait
un et de lumière.

JEAN LAuten.

(A4 continuer.)

Quebec, 24 Decembre 186 .

Plusieurs personnes ont'&é surprises
de notre sans-gène envers M. St. iMhielml
et M. Mailloux. Comme notre oillinie
a été sans arrière pensée à cet éard,
nous rie pensons pas devoir nous j isiliier.

Il. St. Micliel, ainsi que M. Mailloux,
n'est pas propre à remplir la clarge
honorable (le conseiller de la cité ; ces
deux imbéciles pantins méritaient le
ridicule et nos sarcasmes.M.rStMichel
est ui-di ies ieux:Coiiserviteurs de
P'a cienmî iuce'ldeu ;idées étroitedS
qui. teurnent sana ccefe dans une splhère

.iudées bourgeoises et ridicules•; M.
Milloux est un le ces hommes dont le
soîît est semblable zi celui les girouer fes,
elt<but l'opinion lu jour fit moneiir 1 opi-

: (in le Ia veille. M. NIhllior Co.lIre
son nbition dl'oîpinions démocraiiîlîes <'r
libérales. -Tir ', il élait c :servaleIur,
aujourd'hui il .:st r ige, dermami il r"
set i rien.: Etait-il de no re devoir, oris
le demandons de prendre li cause d'un
de ces hommes et le la prêcher ?

REDAC'rION.

AUX CORRESPONDANTS.

A M. C....Nous nie pouvons pas pu-
blier voire correspoodlanv contre WlIl.
llonuitîltd Couillar de Beauinti E.
Iîuît, D. Pellrier, Pliléas luot tiilSI
que soit intime coIs,

Ces bichnes firmeit partie de noi-eü
collection.

A Cri asscun.-Voire corre.spnimelice
est sous consiriération.

A S. Laissez ce pauvre Bthilîa-
zir tranquille. Nous l'aimons trop pour
le sier.

A Cri cnt cAnrr.--Ne vous ttiitqiez
Jamais à îes peirsuiinialiiés aussi m:n e

<lite l'est celle de M. O. Sîn .... C
griid beaulet est trot, imsigniiaint vit
core......

-A V.. . .Voire correspondance eit
sous contderanîi .

-A M., D.... Sous consulertion
A A.---Noas le répétons eicor une

lais, nlous ne fltssons pr.is le. ilat-
rère des îeisanne Ñ us n ons lpa .
droit leje te r lit lire miire pierre per-
sonne.

A X.-Inîînssible de *lîî!c'v'iîî'
correspoinidiince. Jamlis tille le niiue lt
sera ttinelîtée par inetis. , emm, ai-

raient le droite é oiîidetle no.is m risr
et nous le voulons pas eiicourir leutr
mépris.

M. Hector Verret.
Nous avons reçu Cette lettre:

« .îlsdears les Rêda'îctcurî's,

En réponse au attaque que vous prenez
la liberté de faire contre oiti datis volr,
petite feuille, j'ai à vous informé dle vols

" métier, eir si vous lancés des libelle je
l'ancerez îles action,'er. vous aurez le dé-

" sohenur d'y répondre,
IHumblement

Hî~ Vr~ans"--Textuel.

Nous somnmps surpris, monsieur Hlector,
de cette lettre aussi mal écrite .que dénuée
ddé ous. Vousavez saris doute 'apris le
français chez les Esquimaux et les Algon-
quins. Cette lettre, mousieur Hecettr, que
désapprouvoat~ le pha simplh écolier de,

buitième, rious fait plus de pitié qu'elle ne
nlous irrite. Quand vous vous serez débar-
raisé de vos ridicules do fat et de. pédant,
aors la Scie cessera de vous scier; mais
;uut qle ces ridicules seront assez expocés
pour fi.xer notre attention, nous ie cesse.
roms du les montrer du doigt. D'ailleurs
attaquons-ouus votre vie privée '... pour.
quoi vou theler de rien YQ'arrivert-
il done, monsieur l ector-, quand nousàau.
Vous l'hîouleur et le d:ux plaisir de voue
taire poser devant nos lecteurs ?. Que
serait-ce donc si notus publiions les correra
pondautes qui attaquent vos moeurs pri-
vés ? E.Lufiu, coament pnurriez-vous prou-
ver que iotre publication a le caractère du
libelle?

Effet de la Confédération.

.. Cee esÊ,Šalade, M. Taché est

ni d.NI. L.Ingvin est malade......
t M. C -hon tttendi la maladie. Plu-

:ivors personnes à qui nous avons parlé,
llItlrniit idtaccord sur ceci : c'est que la

éraIîtion peut réagirsur le bien dire
h îlysîpe des messieurs qui Sont en sa

niIVtt I. Quant à nouns, fous en somines
1 ier!il, ,Ci r uni téI lgi rmine qui .nus est

iVe eii prèsiidi, nu ous -ib irile qlue
M. Chalids a passé une nuit affreuse, et

le M. ïMcDonald aurait <lit à p:usieirs
cle -,s iitiimnes qu'il devait être malade
lenditliinai.

COUIISSION DU HAVRE.
P'résenu s 9 2 '9 '2'

? il 9 9.

Lie titre lettre de M.Pu, ébeniste, de-
indunlant. la, somme de $400 pourl'eintre-
pr idl'.u pont ide glace, cet hiver-in-

t lit sur la considération iinédiaute
e sa ietire, vû. qu 'il dispose dans l

moment dl'un grand.norbre d'ouvrierset
îles matren innense quantité.

Ctuiic-tit, (lit gine 'cete ouvrage sera
itit da.nsle style Elizaibl,-cest-à-dlire
îî'tune ar iecture algonquine.

Lite ue lettre de M. Pquet, pro-
priétaire du fp.rottux bloc de nairEn r



LA SCIE.

ls ries St±Vallir t'i ôreleslr. Ce
monsieur demande à emprimter le cé-
lèbre-driverirfutne pitîrîée seullune t.
Ílveiit à 'aide de cet instrument, vreo-

ser un cave profinde à i îiiintouvle
maison qu'il va bâtir et po.ser trois f-a-
Jer doçel à lusage de ses chers luai-
taires.

Les propositions iour les dlébù1idIre
ayant commene, li suivalle est evtoîp-
tée : M. V. Veincer pone puliozet chbsliiis
à raison de vingt par' ceut pour deux

L'assemblée s'ajotirne.

Un .magasin sourd L!

'L'autre soir vers dix heures et demi
Momus, dans un le ses momients de-loi
sir, passait dans la rue St..Jean. Voyiuîî

ki.ous les magis ferjnés il reihiit grâce
:au ciel pour ces biieneliuireux COmMIs
qui à présent peuvent s'envoitler duit comtp-
toir à six heures et demi. Tout eln pen-
salit cela, Monuns apperçoit de la

-lumière à un. vitreau audessuîts d'une
porte de magasin. Mouias (- oit à tite
incendie. Il court bien vite à la station,
donne l'alarme, le cri : au feu ! retentit
partout et plusieurs .personnes se trans-
portent sur.iesiieux. On ouvre lhi porte
du m<ags!r . mais, ô surprise ! ve
magasin qui, suivant l'entente générale
entre les marchands de cet:e rue, devait
être fermé, est rempli d'une foule n-

*mense; et Pon ydit-derrière le conpî-
toir plusieurs commis servat à qui
imieux mieux, non sans avOir jeié le'
yeux sur une ptendulei accolée îii mur,
en accompagnant ce regard d'un ée r-

giite.juron. Et au beau milieu le toit
cela, on appergoit M. Pelletier, lu bos
du lieu trônant sur un immense trétea ;
on s' prçoit de la mysifIltuilton. On

cherche h>m us mais •Moimis a is
ses janbeuS à son cojai. Les lit.eme
envoient M. Pelletier à toitus les diabhes
et ita-_nient la station en grt):nmnehit.

N. B. Vraiment il est réputginit le
.raconter des choses telles qIe celle,l;

its nis tenons à remîilir notre tâche.
M.. J..B. Pelletier devrait convenir avec
mts que îles oIxmis qui t't passé toute

muie. griiandl journée derrière -n c:rrit-
oir denieint'étre libres à six-heures" ci
em .ui, r ont quand la chose est esiten-
ue d'aivànce.

Course à la. raquette.
Cîucou nous apprend qu'il y .anria

-,prochainemenit .une grande coilise à li
rauI<ette par (leu-x dle nos ituamieirs. M.

iPierre;,Lavoie, inarcIaidI, e t M. inder
evoit s'engager dans.cettelut te.

'eCette cozurse aura pour point de départ

lia ple embel lie nîr le splendide mmnii- rille de a bouche infisrnsle. Maintenant
mnieit finiéraire-demeur Iuie île M. le aat'ire ennemi qui S'avancera daus-'e

Venner--sur lai route de li t port q0ia couléiss iniséricorde, l'aPrmtée
Leii aircliera sur la vilte sera brirêeern n

1e I ieii .îj >trêtc rt < nomts îe u liitie, O livériaée. Imuaiginlez lnoe IIuIîIIelsc
)uitt'ia'ia ii~'~t ~ i.la i htrie Mlî.rique, f'alsurit if. tour CIL. rain-

pa.ts tqes vîissal la mort à VeIteusrm

M Vi;irt au de l'hstoi'e àtîqruuell il
uî'îîîs'~j c cs le s'étaiît rencontré u tit asi î traunýeXan jcw fom -peers . padilsaus 1oi

'eih.t Ie dotwtr le p ulisir t t iicher à
li raqlit le, l'hiver.

Ou va se iranspirter enamfale sur les
lieux f.r.juir dece speitacl.

lî- titille est le u50.
41 GsN nu .unoire alIste phto;-

graphev, %-a se trasp te srlit sc-ène
ilv e sol int me , dans le b11u r n tà

t lobliîtîhte dlic pliotogi aphlier ces mt's- .

sietirs laits l'ardeur thif a coirse. Ce
monsieur &espèe réliser îutre somme
imiientse .pur la vente de ces photo-

Der deurd.; truias db e guerre ina. ntalent;n
c'est le 1o)ieleeît diu tonner-re encoire ti-
lte, rue se fnimtintei'dae, aeais ce rouleaent

souprdr va se cltiiieer rieiotâu en mrclrts de
F'oudre... uarauxb arles t a sti patrile s

rest tn w diogeso.
Jmaaire de Si. Ad'iea s'cmlrrouille dee r

plus An plus; cette nnausde tant de ter-
rensu engendrera uue guerre prochaine,

Quelquefois lai Providence feit découler
de granîds étiéieumeiis qui chaiîgeat la f'ace .

dl.iîo dee cetues ptitesd, comuîile i
siu, pvaî sromper les àe la de

sit.udrse Cl'ordre ntuar des capses
Nimuoi-te' s'a'iiain redoutable attciibt tou- Lat Vignette ci-dessus Vous l'a.it voir Ir.

jour les oiupbles 1 P. T. -étard dans position lo'litaire là
Nous n ués solles laissdeate qui P s étonnante.
es erngenroe.xceleric le obiver-

ieu-st psiar tes troUtis 01t . dt.
Qlefi s A erre. L*éeole ii.iirc On (lit que M. Langevin pfart pour d u-

du...moude--.de cause petitiere .sn

Dienur plip tes bles s -es mnificences
:uadi'ies .a'iuc... l~ii,,'lu ltiîiêtu, lîts le la [,te iiicie ut île la Rom'' lo
de cri.c'ataiiies. r 'uudr atue deos' ons -
Litote i sin tt i v nttedessu vills lix o1i M.

Sou Excellence ai lou P. T. Pétard dal rs poitin au i epd

cin ' r iùes !s e s is t- ri lu is . Il tiint è ie t i s n lc oyte.

Le canon (le ce ni.cyell ce itINI. Luths - fiiot. Aioiuit.vie se
r'ait - g r a ai eI , pu a m a is. s C ito ye s , i r r O ndx i is it .ti 'lig e si i

soye igora lepii,-il ltlvloliit r tnts hie l e a iierl tx e lesms ii s-

d us pri s-a on s idan. s .: st ii irs le ts derms f ta i on iV ili c l tien e o r son e.
t ni qiellenceian t ou te tl .

1  
a rd i. u fi

eingI .uéscnéuie dln il tnen aveon luisn acc l* e.

eor u arlle fiyi i. t ien dsat par- ior H nriis n u lecsr
et ai pter, p uite terre aluutuinrs d.s il ty ilieie iiI hitisc iile po yr arrêt r s n

oyUz r'ail les. pi t Jie" in.s" la trent cl crime, et lui
Nous posds nm e tains dii arillei i rir îlur s aie.

tcei roie du oignue attet tt iei-. calîét i-eonest. .. uirn se u pýp de
fvoreuoe are fuis; ries ds en niaid- Cairie sliirnr its S. Père sau riiHe du

et sortisr le c tranonireuviiible de .an chtéGidisciplie pour arter son

'T. Péirrt uorne tia, citadelle dLe Qoéitla... iTi.iitll ci tili (iCmll le courage

neursuan.s.tue n il urt pntd cie etlu

i E ulite lelîl j ùt , ai l y n s o e t a n .a -dt île l 1< St P i re s c ri u e a u

le'aire bruinehier. ieet .iaurlit il Q- lile Auir . ... Que le <'luses il se
rat toujou-s l, vmiesaînt unu'mitraillu ter- ; ropose de fire dans ltîuuen mond i; dl



îlabrdt rrbte z chez Ie'
air sUdans sa e in er pantla-

r e ve ai t il qai 'il
s'oatgoimriud ;il veut ansi embraier

5tis Véijiltit sur lesa jous. Cuia-
rii lniî ésirons l retîl te ce

voyage, etav . ec quiele juie rious le lui
,cîsýeadrontsraeon ter.

enQu'Hoauo é pn e Ini g arde ; lit vieille
Furope est déioralisée du fond île

PEnfer VOlIaire soufile enao:·e ses im-
piées démîadiaiitrices 'quil prenne

gard ouille soni iraeteiiie au souffle

impt~ î es n aiés. Qu'il revienne
au iuuvite m aa 'il revienne,

le coeu encor vr - s ce pays îles
bonfiésoutraes etd tes saints enseigle-

mnents.
I n c in a fiaii ti l'acquisition d'un

casque nuai ;vez i; pourdoinner une idée
plus ldetua Icteîr e Monsieur Hece-
tor arrivant en iurop, nous le prions
d'ex niiner la viee ci-dessous.

f

i
Fiin! fiii!caeT 5lZ c-sq'l

LA, $CIE.
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jîr~vienne'de cet aimalgame ? qu'e voulez- à Mômus la splendide-maison -qu'il
votas qu'il pitvie'nne dé la fusion de lia bâtie denièrement. .Aivêl,à un cer-
rave flétrie di- la bltiide Alb:,e lai race iiiiii endrot
abalardie des cuiots vermeils le li verte v ,iti, un escalier érobé.
jrin et du sal.g froid îles E'tîîinuix --Ciaîtnc tout le rester

avec le sang geneIireux des Fraigcais .- ts.
Que voilez vous qu'il sorte. de cette farceur, ce
alliance hybride ? Un peuple ? Une
nation puissante, n'est-ee pas ?-Vous y M. Le]'rose, dCptG du peuple, sylnt

voilàt. ! C'est bien vous ! ! Allons ! vite! unc pique d'amour-propre avec M. oude,
à. loeuvre. Fusionnons, fusionnons un de sescoilègues, lui tnfin, mou.

encore et fusionnons touijrs ! Elevons sieur, vous n'avez las encore ouvert l
Jo%;ý .. , boucie danîs lia chamabre.

l'industrie à son dernier niveau 7 Sup-
Primon()ts.l.ndeitt- publigque1 Ouvrons unprimtis la <lttepubiqu I u~'in aucar toutes les Ilois quo vous avez parld, je
commerce une voie immense, fusionnons. n'aii pu ni'cuipêclîer de baillcr.
J etons li goue de Corneille aux orties !

e t a pprouvons Iharmaonieus.e langue
angluse i les vieilles coutumes, les
mours anciennes, les croyances popu- monue . on voitle plateau Vide monter

laires, qi'est-ce lue tout celi ? préigés - et le plateau cliairgé descendre.

preinges I-11 fauit au Canada, fratançais LEssauG.
d'urige , les mnstutions l(- la libre Qu'en du jour?

An.:leterre. Il lui fiut un code anguliis
F usiouinons ! Fusionnous ! Bro wn, coiî.ne
ce nom est aiglais et comme il est
sonore ! Qu'il Fait. son devoir ! Clangeons
les races ! Brisons, comme les vieilles
plantes, ce trane pourri de lit vieille

tcttijoursmqsellesplendgedesoatsonsqu'imat

natiunal.16 .... .cit nouveaut 1 ilu nou-U
veatu dernièrement. rriv c E qu'n-dise

lites qu le oue sn (e sca

Un certainusurie* r de'cetteiville pa:s-.
ili l'attitrejia ( ladans li rue Si. Jean ;

qîael~u'aa.rea qiiq'il naîvit liais île
gani, quiquil dit unn srcil b froid.

a M-imur, dit e smrts,iM

usurer le po-il-pa mus.iioL:rq utstiilefarcsurorcnecaertMotus d

unest liasercolègai,'il aisit :Eni, mo-n

les maitues s olsiqus tieos aveip rlésj

nl'iaitpreu mer m r dese bMilbe.

X (li s étitl lui.- dIL rîlige Sur le vi- M.Cyrille Junot empioyè civil, ena
sige, dlt-iia ti'<lail à quîelqu'unîa cotmnt il lietite tenute.
la IrivatiL ? la neleiitse, rétm e dgdit-il, je aie

rue cemiiis liais Ciie -<-îrturo. Sous PR.ESSE.
CA Imndî..-Q:oqin yte lat ividféemraotintn
t li rainaie i pays, il iauet liais L pae chgiel," par Johnny Ssre -

Qvi auque nouseeinisdis bel et bseoil
v ie fusi .. .Sui j'étais sionpar Eau n

nra-uie avant tout, la isoie d'une vire, par e Rossi-
In.t. i e a i~ gui il

CA*"UCHON.- Qui, mnais sauis tii [liena Pouirqin nic su.is employé, par Eu-
qui reue fruti tise ti ne fais voti, elele Paraeia.

qle est aux ltem le anal t éîiîîlaittn Je xYai t'y naiait;pjetsde

CAitiiE.-..Ptairttiui au.ili tattachles- Pair Niijiuléon, Buruaiu.
rit toujoturs il (les ieitesses ! Mlon. Tpère, au pour-quoi.j'ci une lira-
ganilisi,ùr Ciirtier n'iî jamais si bien tiqaû (suie par Cyrille Te

Sprz-v.us,.m ,ier, laire publie.
. contrevent, prBo.' rqnnit,

L autre jourh-n " faiusait admirer .hure tir


